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к Les Français dans le Bosphore Dire à une 611e que vous l’aimez 
et ne pas lui proposer le mariage, 
ça la flatte autant que de lui en. 
voyer un bouquet de fleurs C O. D. 
La devise des épouses : “Si tu n’es 
pas aveugle, sois muet”. Ceci, à 
l'usage des maris bien entendu.

NOTICE
Dont forget the place
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lies Allemands seront ruinés si In guerre se pro­
longe après août. Le Japon toujours prêt.
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atIl y a autant dç courage à souf­

frir avec constance les peines de 
l'âme qu’à rester ferme sous la mi­
traille d’une batterie.

Les peuplés se relèvent de tous 
les revers, excepté de celui de con­
sentir à leur opprobre.

' IEdmund Bton, ЗХГ. BI

chain, sans se mettre sous la 
menace de rujne économique.
Cela ne signifie pas que les 
Allemands seront au bout de 
leurs ressources. Mais les ban­
quiers ont clairement laissé en­
tendre que, si les hostilités ne 
sont pas arrêtées à la fin du 
mois d'août, il ne restera pas 
assez de fonds à l’empire, pour 
reprendre sa vie économique 
après la conclusion de la paix.
Inquiétudes des financiers

Les grands financiers alle­
mands exercent une pression 
extraordinaire sur le gouver­
nement de Berlin pour l'enga­
ger à faire la naix ;carlaguen 
re doit être terminée cette an­
née, si l’Allemagne veut évi­
ter la ruine. Si la guerre ne se | 
termine pas cette année, l’Al-' 
lemagne, même- si -elle réim­
portait la victoire, ne’pourrait 
pâs échapper à jm .désastre 
commercial.

Un des rois de la finance,en 
Allemagne, qui est en relations 
étroites avec les gou vçrna.nte, 
a fait une déclaration.
Berlin demandera la paix

Il est dit dans cettedéclara. 
tion : “je crois qUê,.quelle que moine à 
soit alors la situation militaire, 
des ouvertures de paix seront 
faites par l’Allemagne ; l’au­
tomne prochain et peut-être 
avant l’automne. Si elle est en­
core eu état de le faire. l’Alle­
magne demandera à la Grande- 
Bretagne à quelles conditions 
elle accepterait une paix pré­
maturée. Si la Grande-Breta­
gne rejette les propositions dr 
ses adversaires, l’Allemagne 
ne tiendra plus compte de sa 
situation financière, les milita­
ristes auront beau jeu et la , , ...
guerrt-sera continué sans qû’- *““i™un і JÜjft.blrviston»"1 
on s’occupe des couséquen- ,e ou bien un fameux hypocrite, 
ces.” ■. ——---- -

Londres, 35.—Une dépêche 
d’Athènes annoiice que, ré­
cemment, dans le Bosphore, 
le yacht du sultan, l’“Ertho- 
grota’’, a été torpillé par un 
sous-marin français. Le yacht 
a été grandement endomma­
gé, mais il flotte encore. La 
même dépêche dit que le feld- 
maréchal von dei Goltz a été 
nommé commandant en chef 
des trotlpes ottomanes du 
CaucaseJ

New-York, 35.—Un câbld- 
t gramméde Londres 4 la “Tri- 
bune" 4it : “Le capitaine Ri­
ce, commandant du steamer 
américain “Mongolia”, vient 
d’arriver à Tilburÿ, après un 
voyage qui a duré dix-sept 
mois. Il a déclaré-que des 
marins japonais avafeïit ins­
pecté la cargaison de sou na'- 
vire, puis, il a donné des ren­
seignements intéressants sur 
l’armée du mikado.

D’après le capitaine Riee, 
les’Japonais ont ajouté à leur 
armée 3^0,000 hommes, soit 
huit- divisions, Les troupes 
de terre et de mer du jandtt 
sont continuellement en ma­
noeuvres et leur efficacité est 
étonnante."

Londres, 35.—M. Léonard 
Spray,correspondant du “Dai­
ly Telegraph”, à Rotterdam, 

Récrit : “J’ai obtenu de bonnes 
sources de renseignements im­
posants. Récemment, a une 
réunion des directeurs de la 
“Ueutche Reiehbbank” ; et de 
plusieurs autres grandes ban­
ques allemandes, la situation 
financière de l’empire du Kai­
ser a été étudiée.

Les directeurs en sont venus 
à la conclusion qu’il était ab­
solument impossible pourl’Al­
lemagne de continuer la guer­
re après le mois d’août pro­

bes misères de le guerre We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Ribbar, eather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned. Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choice, Shingle Ties Slid Lath Ties, Emery Wltéels of 
all sizes. Batteries. Spark Plugs, Magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy Saws SIMONDS & DISS- 
TON.

Londres, 35.—Une dépêche 
de Pétrograde dit les difficultés 
de la lutte dans ' le Caucase. 
Pendant plusieurs semaines, 
des colonnes russes installées 
sur le Mont 
tenr de 11,000 pieds, à l'est 
d’Erzeroum, ont été exposées 
au vënt qui détruisait les ca­
bales et amoncelait la neige. 
Pour opérer la descente du 
mont en question, les colonnes 
russes dùrent se frayer une 
route, an milieu de précipices 
de tontes sortes. L’ouragan 
faisait rage. L’apparition inat-, 
tendue des Russes jeta la pa­
nique parmi les Turcs.
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Les savante assurent que du lait 
conservé dans une bouteille en ver­
re rouge ou entourée d'uu papier 
reuge, se conserve plus longtemps 
de dans une{bouteille ordinaire.

Oh ! le monstre, dit-on à l’aspect 
du malheureux venu’ au monde 
sans bras et sans jambes. Mais on 
est plus indulgent pour ceux qui 
n’ont pas de cœur.

d’uns hau-

We also buy and sell Lumber of all kinds. Long 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and Sawdust, 
etc., etc.
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Bœuf,
Oran-
'rêrne,
lésiréz

Give us a call and we will give you all infovma-L’amour vit d’immolation. C’est 
pourquoi l’amour dévoué veut par­
tager les peines des autres, et pour­
quoi l’amour égoïste prétend que 
te âutres partagent ses.peines.

tions free.
Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 

Shop, near Covei’ed Bridge. 25 Victoria Street.
TEE
M,
N. B.
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ГГ . Pat une réaction naturelle, 011 
est porté à ne pas plaindre assez 
les gens qui se plaignent trop,VARIETES ». W. LUCAS• .;v _

ÿ?1.’.............. Que-les personnes pour lesquel-
Une nouvelle année, t?est comme tes nous n'éprouvons que de l’in- 

une nouvelle Mondé’ ;' oii crort tou- .différence ou même de l’éloigue- 
jours qu’ellé Vâtififà mieux que k< tntut, et que, peut-être, nous aime- 
précédentesv :4 * ‘ ■: V'W 4 rionsrde toutes les forces de notre

—f- ... yœuti'il nous était dbnné de les 
Que Uube réseriié l’atiôteiqtô’? eieug connaître I

Il y .eu * beaucoup 'qèl nà- йгоцУ > -------------
plus là, I la fin pàilf te saVoir. On peut ignorer U vérité, ou n’a

■ ‘ pas le ffroft de la rejeter ou de l’ou-
Üne de pluslût la tété, title- de bbyr après l’avoir entendue, 

la bamjûedu
; Il faut S’incliner devant le talent,

Avez vous remarqué que t’Oû t№ mais il faut s’agenouiller devant 
déjeune jamais si biétt q'ùé quand la bonté.1 
l’on est Invité ? ' ■

•’ Edrmmdston, 2ST. B.
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я Gmt flacons,—Entente partout. 1
1 CIE. J. L MATHIEU, Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
A Fabricant aussi les JWni Ntrcimt de Mathieu,, le meilleur Я 

remède contre le» maux de tête, la Néradgie et le» Rhume» Fiévreux.
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"•*" i#-{ .! Ce n’est.pas par la grosseur de 
Pour vivre en ÈohWintelirgtffl'ci l'automobile que possède un hom-

avec un imbécile, il tint avtilfbefti-l®* Яче l’on peut déviner l'impor-
coup d’esprit. •* m

J !,~ " ■ і iff î ,
Les fronts sans rides sont com­

me les vêtiemeuts noté' froîséés du 
les livres non boïmteïfl№üilt pis beaucoup №гаі;'Ж^ Л8!'T

,
Le romancier qui nous 'raconte 

avec conviction que les àmouréux 
ee marient et vivent ensuite de lon-

taucede l’offrande qu’il met dans 
,lq plateau de la quête à l’église.

і
Г
Q. Les murs de l’eufer sont tapis­

sés avec des annonces “get rich 
quick”, des bills non payés, des 
jeux de cartes et des lettres d’a­
moureux.

Certaines femmes qui s’habillent; 
d’autrè qni suivent la mode.

. Le flitt est un jeu dans lequel 
les joueurs perdent régulièrement 
tou» les deux.

ON DEMANDEA VENDREі

J’offre en vente plusieurs cordes 
de’ bois, aussi trois chevaux, maison, 
boulangerie et écurie à très bonnes 
conditions.

S’adresser à :

}
Ou demande sans délai une mai-

tresse d'école enseignant le fran­
çais et l’anglais. Pour tont rensei­
gnement s’adresser à :

raaer-
b nez, 

Bd- 
ies et 
: cha- 
sposi- 
B СОІ1- 
ï soir, 
rte de

Joseph Labiijk, .Aujvtor Thibault, 
Edinundston, N. B. Anderson Siding, N. B.
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en dehors, сотім, s'il voulait éclai­
rer la situation pvee sa lampe.

Et quand il apperçoit effective­
ment le cur^-tont seul.. dans la 
nuit.. quê se passe t-il dans ce cer­
veau primaire, hanté hanté du spec- 

■tre clérical
Mais Cudegué ne fait qu’un bond 

Ale têts de son lit., revient,Te re- 
l’école, l’abbé Bourgeois monte che» volver au pqlng, et, tout boniever- 
Cudegué. Il est étonné de son pro- ■*» tout furieux, de son sommeil 
pre sang froid ; H a-ÿonscience de troublé, del’apparition inattendue 
l’énormité .Té sa démâïêfre'vis-à-vis de l’homme noir., de "l’ensoatané" 
de l’iilstitutenr, et, pourtant il u’a * nette heure suspeete, dans ls dé­
plus peur.. Est-ce le calme de cet- «rt de cette "camp gne.". à la por­
te belle nuit ?.. la netteté du de- te même de son domicile.. il tire 
voiri rentpUrJ.. la sertitede qu’il un coup... deux coups de feu qui 
commence une œuvré nécessaire .' rayent-1’obscurité de-leur» lignes 
.. mais, c’est d’une main ferme brutales, éveillant tou» les échos 
qu’il sonné à celle porte d'école de* bbis (je 'jSuinte-IUdegonde.. 
.aïqUc, derrière laquelle s’abrite Quand L’abbé , Bourgeois redee- 
l'anguste repos du plus enragé de cèndtt A Ix1 maison dd bord de l'eaU, 
ses adversaires. son visage était- ensanglanté pat
-Il aonna nne fois , deux fois. _ jumjégère balafre auprès du front 
Pa»dB réponse.. Enfin, la fénêtrr Д^іуеа-’МЙ5»!» î.. toi de 
du premier "étage s’ouvre, Ôudegeéi kdlédecm'.. Vous vous è- 
appàïàTtrstrgnmrtête cyclopéen* t< 

iétaebaitriaute^gtqgqonte, 
crue d’une

En tout cas, le médecin de Paris 
m a bien recounuendé que vous ne 
perdiez pas un instant Administré 
trop tard, le sérum n’agit, plus..

—Pas possible !..
—Vous le savez mieux que moi !
'—Vous croyez t..
D’ailleurs, cette dernière recom­

mandation n’a pas le don d’émou­
voir beaucoup le docteur, qui tour­
ne avec affectation le dos au curé 
et questionne les parents :

—Vous tenez absolument à ce 
que j’inocnle votre ènfant ?..

Défiants comme la plupart des 
paysans le père et la mère sc con­
sultent encore .. hésitent,examinent 
l’ampoule, la petite seringue qui 
brille, tonte neuve, dans son étui 
de velonrs violet.

—Qu’en pensez-vous docteur I..
—Je vous l’ai déjà dit hier.. Je 

n’en pense rien.. Toot cela, c'est 
du bluff pour vendre des spéciali­
tés. . V

— Maison me і'a donné pour 
rien!., s’écrie l’abbé Bourgeois

ГецЩеіой’ du Mac»»'

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE
і SIS ІіїШШ

Sixième Partie
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— Mon petit qui va encore pren­
dre une crise I.. Je voudrais pour­
tant bien être> . Et puis, pour 
tout ça !. . J’ài peur que ma |»u- 
vre tâte n’y arrive pas'...

—Voulez-vous que j'y monte ?.. 
ditl’àbbé Bourgeois très simple­
ment, comine il avait offert denx 
heurçs auparavant, de courir jns- 
qu'à Créiiyniè. .

—Ah joui !.. Vous nous rendiez 
encore un rude service.. Il ’est si 
mal embouché, ee Cudegué !..
D’silleurs, vous en savez quelque 
chose" !..

—Oh I moi î..
Le curé lihercbe son chapeau, 

qn’il a jeté sur line èhaisê, puistne 
s’approche du docteur,' ldi parie 
avec une réelle émotionдотте pour 
ae toire pardonner d'int.rvenir ai»- —Qui est là ?.. 
si sur un terrain qui n’est pas com'-- —Ué5t d'abbé Bourgeoia,..f -§L # # ш ■, гШЬ'й: <$5 ф* *. h*â F1
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ISS" T l’instituteur,
y * ™* rombi-

icile I. І Je suis
HA ce moment, l’enfant se dresse, 

s'assied sur son lit, la bouche béan­
te, les ailes du nez dilatées, les yeux 
etfrayammeut ouverts..

C’est la crise qui revient, la troi­
sième depuis minuit.
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—"Et puis bien d’autres choses on est sûr de le rencontre r puisqu’il
ne peut arriver que par le plateau 

Et, brusquement, comme un res- et la côte, 
sort qni se détend, Béehard va vers En effet, on le trouve un peu 
le prêtre, les denx mains ouvertes, après la maison de Jean Régnier ;

-yAh I si tous les curés étaient jl P6”*® de 80,1 cabriolet dans l’au 
comme vous !.. to, et l’on redescendit vers le bord

—Vous en connaissez combien ?.. * ^°-
—-Dest juste !.. Enfin ;. merci ! 
merci !.. père en ’abordant, on voit bien

q ne vous n’avez jamais eu d’enfants, 
vous I.,

., L’abbé Bourgeois revient à 7 —Mais mon pauvre ami, si j’a- 
henres du matin avec un flacon "de vais cru pouvoir faire quel |ue cho 
séium frais et une seringue spécia- se.. quoi que » soit de réellement

utile, je serais venu dès 4 heure» du

encore 1..

—Tout de même !.. s’écrie le

CÀAPITRE XXVI

te.
Le-voyage aveit été fait à tbtite matin!..

•llnrerdans une nuit particulière- —Avec ce raisonnement-là, vous 
ment favorable, où des milliers d’é- auriez pu ne pae venir du tout’., 
toiles aemblaient vouloir continuer —Le fait est..
jusqu’au -beetle protection de leur —Ah !. . voua êtes encouragent!.
clarté.

L’entaot-deBéehard parait plus bé.. ..........
mal,et l’ceattend le médecin de —Alors i.. Si vous ave» le sé- 

qui n’en finit pas de re- rom !..

’ ' —J’ai le sérum, interrompt i’eb-

$3r5.. ■■
^ Ve.père inlrtdut est nerveu.. Il son expression pleine d’ironie, 
va, vient, tait fee eent pas sur la —Voùsy çroy^z donc toujours?
rente, à oôté de de M. Franbois. —Mais oui . j>i сім,fianee.. 
gbi mont, la garde devant la" ber- —O’est un peu votWprefeseion.

"ei d!en- —Elle serait à distetèr, Cette 
phrase, docteur Л "qui est jlttequv 

Le raton r de l’abbé Bourgeois une offense., mai» ce u’est pas le 
souligne encore le retard du méde- moment.. Je ne crois pea seule- 
ein, le rend plus pénible, tant et si meut en Dieu Je crois aussi a la 
bien, que le maire propose d’aller science ; sans quoi, je ne me serais 
au-devant de lui avec la voiture ; pas offert la course de cette nuit .

"Et Ге docteur fixe le curé avec
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